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PARMI LES LIVRES 
Etienne RABAUD. - Zoologie biologique. 
Fascicule 1 : Morphologie générale et 
Système nerveux. Paris, Gauthier-Villars 
et Cie, 1932. 
Il se produit parfoi!I de singulières ren­
contres. 
C'est just.ement. au moment oil nous nous 
apprêtion!I à céléhr<"r, Il propos du centenaire 
de sa mort, le grand rf>le 11ue Cuvier a joué 
dans le progrès des Seicnc<"s biologiques qu'a 
t"ommencé de paraître, sous ln signature d'un 
des �laîtrt"s de l'Université de Pnris, un traité 
7.oologique général qui, non seulement s'ins­
pire d'idées très différentes de celles de notre 
grand Cuvi<"r, mais oi1 l'auteur se réclame de 
méthodes rudi<·11lt•ment opposées aux siennes,. 
li n'est pas douteux 11ue heaucoup des 
maniè'res de voir de Cuvier n'ont pas résisté 
à l'épreuve du temps, mais, quant à ce qui est 
de ses méthodes, on ne lui en conteste géné­
ralenwnt pus l'exeellence : on n'avait pas 
songé jusqu'ici à nier 111 valeur de ses procédés 
de patiente analyse, et, une connaissance des 
forme!! aussi complè'te que possible parais­
sant devoir précéder nécessairement celle des 
fonctions, on <'rovait qu'à son exemple on ne 
ferait jnmais trop de comparaisons morpho­
logiques. Bref, on estimait qu'en Biologie 
comme partout ailleurs, comparer est la seule 
route à suivre pour qui veut essaver de com-
prendre et d'expliquer. 
· 
Le Professeur Habaud est d'un avis abso­
lument contraire. Il eonstate la diversité des 
formes vivantes ; mais il déclare que cette 
diversité ne lui apprend rien, qu'il n'en res­
sort pour lui aucune indication " pis encore, 
dit-il, dans sn préface, 111 comparaison npporte 
le trouble en multipliant les énigmes •· Ln 
conelusion qui s'impose est qu'il faut donc se 
garder de comparer. 
On ne saurait trop souligner, en même 
temps que l'originalité des vues de :'Il. Rabaud, 
la wande audnee de son projet d'écrire un 
traité de zoologie en se donnant un tel point 
de départ. 
�ous nvons n1•pris nu collège que toute 
affirmation, toute négntion, toute proposi­
tion élémentaire, en d'autres termes, tout 
.iui.:t•ment, n'était <1ue l'expression d'une com­
parai�on, t•t, comme parler, de même qu'écrire, 
n "est qu'émettre des jugements, se défendre 
dt• t·nmpan•r n"Pst-cc pus se <'ondamn<'r au 
silt·m·c "! Et pPut-on vouloir faire un livre oil 
l'on ne dise r t<'n "! 
I.e problème pPut paraître insoluble ; l'au­
tt•ur ra pourtant résolu. Il a déjà réussi, 
sans perdre de vue son pri11<'i pe, à mettre 
sur pied un volume de plus de 200 pages 
1A Steritait'• tû la R"'4etwn. Gffant par intbim 
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consacré uniquement à la morphologie géné­
rale et au système nerveux. Je crois de mon 
côté être parvenu à pénétrer le secret de sa 
manière. Pour faire un livre de Zoologie (ou 
de n'importe quoi), sans procéder à aucune 
comparaison, il suffit de prendre pour règle 
de ne s'écarter jamais des données les plus 
banales. De fait, toute la documentation de 
l\I. Habaud est empruntée (sauf les cas bien 
entendu où il rend à ses amitiés un juste et 
légitime hommage) aux manuels d'enseigne­
ment les plus élémentaires ; jamais elle ne 
dépasse le niveau des connaissances d'un 
élève moyen de Philosophie. 
Des lecteurs pointilleux prétendront peut­
Hrc que les données positives les plus in­
dis<'utables, passées dans le langage commun, 
résultent elles-mêmes de comparaisons. 
Lorsque l'on dit par exemple ceci est u11e 
queue ou ceci est une tête, ou plus simplement 
lorsque l'on prononce le mot queue ou le 
mot ti'le ne fait-on pas inconsciemment état 
de comparaisons anciennes ? Hépondons 
d'avance à cette ohjection. Les comparai­
sons qui sont à l'origine de notre langage 
sont aujourd'hui si lointaines que personne 
n'y songe, qu'on ne les discerne même plus. 
Et ee serait vraiment une bien grande peti· 
tesse d'esprit, si j'ose ainsi m'exprimer, que 
chercher querelle avec de tels arguments à 
un savant qui s'applique à avoir des idées et 
qui veut bien nous en faire part. 
.Je me rends trop bien compte de la diffi­
culté de la tâche que s'est imposée M. Rabaud 
pour lui reprocher quelques instants de défail­
lance, celui notamment où, à la page 106 de 
son œuvre, entraîné sans doute par le mau­
vais exemple, il s'écarte tout à coup de sa 
règle de conduite et se livre à une compa­
raison personnelle qui le conduit immédia· 
tement à l'erreur. 
N'insistons pas sur des points de détails, 
dont, au surplus, l'exposé peut trouver sa 
place ailleurs ; aucune erreur matérielle ne 
saurait diminuer l'œuvre de 1\1. Rabaud qui, 
dans son genre, reste impeccable d'un bout 
à l'autre. Profitons plutôt de cette circons· 
tance pour noter jusqu'à quel point l'auteur 
voit juste quand il redoute les comparaisons. 
.Je ne saurais trop vivement conseiller la 
lecture du 'l'rnité de Zoolo8,ie biologique. On 
ne peut pas dire de lui qn'Il fait avancer nos 
connaissances; manifestement ce n'était pas 
là son but. 1\lais c'est un document de lre­
mier ordre qui sera hautement appréci de 
tous ceux qui suivent en spectateurs inté­
ressés l'évolution actuPlle de l'enseignement 
de la Biologie. 
R. ANTHONY, 
Professeur au 1'1uséum. 
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